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)T DE L'AUTEUR 

L'h.is~wwo GSL h o  ~dc i t  des événments passés. Ra- 
conter sans imagination ni prétention, avec le plus 
d'exactitude possible, les faits et les événements qui 
donnèrent naissance a u  village de Mégantic i l  y a 
soixante-quin7e ans; exposer ensuite b s  circonstan- 
ces qui en accélérèrent les développements et en jirent 
après quelques décades la jolie petite vilte que nous 
voyons azljourd'hui, avec ses éd.iJices religieux, ég1.i- 
ses, couvent et aca.démie, avec ses industries, .manu- 
factures et moulins: teleest l'objet da t volume. 
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Le lac 11fégantic appartient à la g istoire, à 
l'histoire générale de notre pays et pour trois raisons. 
A plusieurs reprises i l  fut le lieu de passage des pre- 
miers Pères missionnaires qui vers 1640 s'aven!urè- 
rent dans la ; ~ r ê t  à ln conquête des âmes pour 
le Christ. E d lieu, le lac Mégantic fut pen- 
dant huit annees, ue 1700 à 1708, le site d'une bour- 
gade de ces s A b é n i  jours fidèles aux 
Français. E n 1775 le l'invasion du  
Canada par les troupes amerzcaznes, le lac Mégan- 
tic resta ~ 1 è E  les cam,pements qu'g fit l'armée 
d'Arnold. A ons éprouvé un réel plaisir à 



rechercher certains détails historiques et nous  avons 
conscience de livrer a u  lecteur d u  nouveau sur ces 
sujets. 

Au cours was urr~~ées ,  d a m  ' C S  yuestions débattues 
et surtout dans les de sites pour la 
construction de l'égi rh ins  fa.its méri- 
taient d'être traités discrétion et délicatesse. 
En tout cela nous  ommes e$orcé de suivre 
l'ordre donné par le p a n a  pape Léon X I I I  a u x  pe- 
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tant les événements d u  point de vue français et ca- 
tholique, nous  ont rendu possible, par leur encoura- 
gement eficace, la  publication de ces pages. L e  
culte de la petite patrie, o n  le sail,  constituera tou- 
jours "un premier pas hors de l'égofsme et un ache- 
minement vers l'a?nozcr de la grande patrie". 

Cette vie de Lac Mégantic depuis soixante-quinze 
ans ,  nous nous sornnaes cj0'orcé de la raconter dans 
u n e  langue simple, claire, accessible à tous, purti- 
culièrement a u x  enfu,nts. L o i n  de nous  l'idée de 
faire un livre sauunt. C'eût été d'ailleurs au-dessus 
de nos moyens. 

E?zjn, "c'est toujours des lumibres d u  passé qu'on 
trouve les raisons d'espérer e n  l'avenir". Que la  
lecture de ces pages soit donc un hufnble hommage 
a u  travail s i  méritant des pionniers, et a u x  généra- 
tions actucllcs et futures, un encouragemeni et un 
regain de fo'rces pour ce qu'elles devront faire dans 
un avenir plus o u  moins  rapproché. 

Abbé ALBERT GRAVEL. 
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CHAPITRE PREMIER 

UN MOT DE GEOGRAPHIE 

SOMMAIRE: - Site et population - Erection le 14 mars 1907 - 
D'oh vient le mot Mégantic- Définition étymologique et 
différentes manières de l'écrire - le cours de la rivière 
Chaudière - Horizon de montagnes - Chef-lieu du comté 
de Frontenac - Mégantic joyau perdu aur la grève et s'ir- 
radiant au soleil. 

Mégantic est une jolie petite ville du comté de 
Frontenac, d'une populatioii de 4000 âmes, et sise 
au nord-est du lac M6gantic sur le chemin de fer 
Pacifique Chnadien, ligne directe de  montréa al à 
I-Ialifax, et aussi sur le Québec Central dont elle 
forme un terminus. Aux yeux du voyageur qui 
y vient par les routes belles et élevées de Woburn 
ou de Spaulding, la ville de Mégantic offre la douce 
illusion d'un joyau perdu sur la grève d'un beau 
lac et s'irrr tdiant a 

isse ac1 

LU soleil 

tuelle c 

levant 

le Sain La par0 te-Agnès de Lac 
Mégantic comprend un vaste territoire détaché 
sans l'être de quatre cantons différents: Whitton, 
Marston, Ditchfield et Spaulding. Le plus an- 
cien de ces cantons, Marston, fut érigé en 1792; 
Wliitton en 1863; Spaulding en 1868, et  Ditchfield 
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en 1869. La partie la plus imp~r t~an t e  de la ville, 
puisqu'elle contient les édifices religieux, les mai- 
sons de commerce, la gare du chemin de fer, fut 
érigée en municipalité distincte de Whitton, par 
proclamation du 9 janvier 188s Quant à l'autre 
partie, quart lentiel- pourtant quel- 
ques import manu fa -je veux dire 
l'ancien village u ngnés, sur la rive sud du lac, 
elle f~ itachée de la municipalité des 
canto] :hfield e t  de Spaulding, e t  éri- 
gée en municipalité distincte le 22 avril 1895. I l  
faut comprendre immbdiatement que ces deux 
villages sis à la décharge même du lac et  séparés 
seulement pa rière Chaudière, nc tardèrent 
pas à s'unir ormer l'actuelle ville de Lac 
Mégantic en verLu de l'Acte 7 Edoiiard VII, cha- 
pitre 77 (le 1 

quise. 
, NIaur 
- A--:- 

Le non1 de lvleganric eer cres ancien et sans au- 
cun c 'origine ne 1'0- 
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gog e t  Mega Coaticook vie1 Coakite- 
ku, rivière de la terre du pin; R'iemphrcmagog de 
Mamhrobagak, grande étcndue d'eau, e t  Megan- 
tik de Namesokanjik, lieu où se tiennent lcs 
poissc 
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Une autre signification est donnée par hl. Hor- 
midas Magnan dans son Dictionnaire historique et 
géographique des municipalités et paroisse de la Pro- 
vince de Québec et en vertu de laquelle le mot Mé- 
gantic en langue crise a le sens de: "Gros bois" (1). 
Mais il ne faut pas oublier que les Cristinots 
surnommés Cris se trouvaient au nord du lac 
Supérieur en se dirigeant vers la Baie d'Hudson. 
Ils n'ont peut-être jamais fréquenté notre région. 
Néanmoins le même mot ou sa consonnance pou- 
vait bien exister dans leur langue. Les deux si- 
gnifications ont d'ailleurs un sens réel, puisque les 
eaux du lac étaient autrefois très poisonneuses et 
ses bords boisés d'épaisses forêts. 

Il est à remarquer toutefois que l'orthographe 
du mot lui-même varie souvent à travers les docu- 
ments de l'Histoire. C'est ainsi que nous lisons 
"Damisoltantik" dans l'acte de li4. Daniel Nor- 
mandin, notaire royal et garde-notes di1 Roy no- 
tre Sire, en, la prévôté royale des Trois-Rivières. 
Le même devient "Nansokantik" chez le Père 
de Charlevoix dans son Histoire GEnérale de la 
Nouvelle-France. Et  encore en 1775 le major 
Meig qui fit partie de l'expédition Arnold, parle 
du lac "Ammegunticlt". Il est évident que le 
nom actuel de Mégantic provient de ces différen- 
tes déterminations. 

Quant au lac des Araignées dont les eaux ali- 
ment le Lac Mégantic, il est désigné sous le nom 

(1) Page 183. 



sage. Son parcours est de 102 milles; enfin ses 
eaux se mêlent aux flots du grand fleuve B deux 
lieues en aval de Québec. 

La Chaudière et sa sœur 1'Etchemin qui est 
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Lac Megantic est le chef-lieu et par cc nt  
le centre le plus important du comté d ie- 
nac. Ses qrands hôtels offrent tout le cu~irort 
dési: uristes de la belle 
sais( ix s'approvision- 
nent iex I iitrulsses e~ivirunnantes. Aux bureaux 
de c de Thémis, avocats et 
nota 3 débattent toutes ques- 
tions difficiles d'intérêt général ou particulier. 
Des médecins nombreux et consciencieux prot6- 
gent la santé de la population tout en répondant 
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peres de famille. Trois églises protestantes et de 
magnifiques édifices catholiques, église, couvent de 
la Congrégation de Notre-Dame, académie du 
Sacré-Cœur, sont autant de sujets dont Ia popu- 
lation peut s'enorgueillir à bon droit. Enfin un 
monument aux morts de la guerre de 1914-1918, 
sis face au lac, complète cet aspect général qu'il 
convenait tout d'abord d'esquisser à grands traits. 
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'"3 ORIGINES 

S0MM.--.-- .  Lai Abénaquiii premiers habitants de la région 
Descendants des Canibas de la Nouvelle-Angleterre - La 
audière route ordinairement suivie par ces Sauvages 
ur atteindre Québec - Premier e t  deuxième voyage du 
Dmuillettes par la Chaudière e t  Ic lac h'iégantic vers la 
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rttpporte l'abbé Maurnult, au temps de la grande 
chasse de l'hiver, les CP-:'-.-- se rendaient en 
grand nombre au "lac à 1 I", en suivant la 
rivière Kenebec". C'est tela qu'ils appe- 
laient cette rivière "le chemin qui conduit au lac". 
S'agit-il du lac Mégantic? Très probablement. 
Quoiqu'il en soit ces Canibas appartenaient h, la 
grande race algonquine ou algique qui se subdivi- 
sa en différentes tribus. Celles-ci tirèrent leurs 
noms des lieux qu'elles habitèrent. Les Canibas 
de la Kenebec devinrent les Abénakis; c la 
rivière Etchemin devinrent les Etchem .lx 
du Saguenay et du lac Saint-Jean devililt;Lli, les 
Montagnais et les Algonquins proprement dits 
étaient distribués sur les bords du grand fleuve 
Saint-Laurent depuis St,adaconé jusclu'h Hoche- 
laga. Tous vivaient en paix, se considérant tout 
simplement comme des étrangers et renouvelant 
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vant le gouverneur M. de Montmagny et offrit 
ses services pour aller barrer les rivières par où 
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Qu( dus tard, en 1640, un Anglais 
pénétaia t;ir uallitua accom~agné de vingt Abéna- 
quis. Le go 'enant la chosf t 
immédiatemt e retourner d n 
pays. Le malheureux explorateur ne put le Ia.ire 
parce que les rivières par où il était venu, étaient 
presque desséchées. Il se livra tout simplement 
aux Français, et le gouver nter sur 
un vaisseau à destination Quant 
aux Abénaquis qui l ' accor~i~o~i ia ie~i~ ,  11s furent 
forcés de quitter immédiatement la région des 
Français. E t  voici la raison de cette apparente 
sévérité des Français vis-à-vis des Abénaquis. 
C'est qu'on craignait que par leu nédiaire 
les Anglais n'établissent un corr régulier 
de fourrures avec les autres nations sauvages du 
Canada. 
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Ces premiers voyages des Abénaquis en Cana- 
da nous intéressent parce que leur lieu de passage 
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: 29 aoüt 1646, le Yère Gabriel Urouillette- 
;ait donc Sillery pour Kénébec avec quelques 
iaquis. Tous embarqués dans de légers cas 



nots d'écorce, ils remontèrent le cours du fleuve 
sur une distance de deux lieues, s'engagèrent dans 

I '  

la ChaudiAre. Le bon Père, confiant en l'habileté 
et la force de sea guides, admira toute la nature 
sauvage de la région. Le groupe traversa le lac 
Mégantic dans les premiers jours de septembre, 
au moment où il devait être très beau, remonta 
la rivière Arnold et après quelques portages, at- 
teignit sans encombre la ICénébec. Quelle ne fut 
pas la joie de ces braves et fiers sauvages de Ké- 
nébec, decouvrant un missionnaire au milieu de 
ceux qu'ils avaient délEgués au grand Ononthio 
pour affirmer leur indbranlable fidélité. 

D'aucuns ont prétendu que le P. Drouillettes 
fut le premier européen à remonter la Chaudière 
et li traverser le lac Mégantic. Ce serait là une 
vérité que nous affirmerions sans crainte si nous 
pouvions prouver que l'explorateur anglais de 
1640 ait passé ailleurs. Mais comme le lac Mé- 
gsntic et la Chaudière étaient le chemin connu 
des Ahénaquia et que cet Anglais était guidé par 
un groupe de ces Sauvages, il est fort probable 
que le Père Droüillettes fut le second européen S 
naviguer sur les eaux du Lac Mégantic. Quoi 
qu'il en soit, ayant atteint son poste frais et dis- 
pos, le bon missionnaire ne tarda pas à se mettre à 
l'œuvre. Il donna le doux nom de l'Assomption 
à la nouvelle mission de Kénébec. Cette bourga- 
de devait être d'une forte population puisque vers 
ce temps les Abénaquis n'avaient pas encore com- 
mencé S émigrer au Canada, et que les historiens 
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Toi iver 1651-52, le Père Drouillettes re- 
çut di ations à visiter différentes bourgades 
abénauulùcù sur la Kénébec et la Pentagoët. Il 
fit ur aine de out sens et un 
très i nt, mai à Boston, dans 
le but d'engager les Anglais à contracter une al- 
liance avec les Francais contre les Iroquois. Très 
A bonne heure le Pére décida de revenir à Québec. 
Parti même 7 con~mel t 
de mars, le F : quelqi 
vages qui l ' a c c u r r ~ ~ u ~ ~ i r ~ ~ e ~ ~ i  connurent les rielges 
fondantes et cle sur la Cllai Empê- 
chés de marc idnnt dis jours yageurs 
manquèrent r;u~~l~lt.ternent de pi u V I ~ I U I ~ S .  Tles 
uns moururent de faim. Les autres fui 
duits A faire bouillir les cordes et  les trf ? 

leurs es, les cainisoles faites de peau de 
caribo 3 mets leur paraissaient de bon goût. 
Ces scenes se passèrent-elles sur les bords du lac 
Mégai Nous sommes s à le , 
mais r indication ne n .te à l'a 
Enfin --- _._. eignit Québec IC O avril 1 6 5 ~ '  plu:, 
morts que vi 3rouillettes avait pris 
vingt-trois jo ndre à KBnébec; il lui 
en fallut trenbtt ~ U U I  ari  1t;venir. Ce fut son der- 
nier voyage. Dans la suite, il fut remplace par 
d'autres jesuites qui continuèrent la mission de 
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Kénébec jusqu'en 1660. C'est alors que les Iro- 
quois, s'étant répandus par tout le pays des Fran- 
çais, forcèrent les jésuites A renoncer pendant quel- 
ques années à leurs périlleux voyages. 

Nous avons voulu parler longuement de ces dif- 
férents voyages du Père Drouillettes à ECénébec 
par la Chaudière, dans un but bien arrêté de faire 
connaltre les mœurs et la vie des Abénaquis qu'il 
allait évangéliser et qui, dans un avenir trés rap- 
proché, transporteront leur bourgade sur les bords 
du lac Mégantic. Que ce Père aît été le premier 
ou le second européen à parcourir cette région 
alors sauvage, c'est un point que nous n'avons pu 
éclaircir malgré toutes nos recherches. Il n'en est, 
pas moins vrai que ce grand apôtre et évangélisa- 
teur respira l'air de nos montagnes, reposa ses 
grands yeux avides de conquêtes pour le Christ 
son Maître, sur les rives du beau lac Mégantic, 
et chargea de ses prières et  de ses souffrances les 
eaux de la Chaudière bien avant que celle-ci ne 
"transportAt plus de blasphèmes que de billots", 
selon l'expression que trop vraie de Mgr Roy. 









CHAPITRE III 

LA MISSION ABENAQUISE D E  MEGANTIC 

SOMMAIRE: - L emlgration des Abénaquis en Canada - Leur 
établissement au  Sault de  la Chaudière en 1683 - La mis- 
sion de  Lac Mégantic en 1700 - Son site - Le Père Sébas- 
tien Rasles résidant à Kénébec e t  missionnaire $ Lac Mé- 
gantic - Son assassinat par les Anglais à Norridgewock en 
1724 - Départ des Abénaquis de Lac Mégantic pour Bécan- 
court e n  1708. 
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L'émigration des Abénaquis en Canada com- 
mença durant la période de paix qui suivit 1660. 
M. de Frontenac, alors gouverneur de la Nouvelle- 
France, les accueillit avec bienveillance, prévoyant 
que ces Sauvages lui seraient d'un grand secours 
dans les guerres à venir. Vers 1680, l'émigration 
se faisait e 3e et  en 1683, les Abénaquis 
étaient non sur la rivière Saint-François, 
qu'ils dénommèren+ "*'=ikanteku", rivière aux 
alsias: plantes arml Is s'étendant sur 
l'eau. Cependant, 'en 1700 que le . gouverneur, ~ali ieres,  leur fit concéder un 
vaste domai St-François : M. 
de Pierrevil vier. Cette mis- 
sion avait le e Saint-François-Xavier à cau- 
se de la  rivi 
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La mission de Saint-François de Sales de la ri- 
vière Chaudière est antérieure à celle de la rivière 
Saint-Franço ie dit le Père de Char- 
levoix à ce s 6nakis sont venus des 
côtes méridionales J O  1. Nouvelle-France, les 
plus gleterre. Leur 
premi pays pour venir 
demeurer parmi nous, lut une petite rivière qui se 
décha ns le fleuve Saint-La presque 
vis-à- gillery, c'est-à-dire, en ne lieue 
et de dessus de Québec, du côté c 
Ils y t placés aux environs d'un 2 

qu'on nomme le Sault de la Chaudière". 
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re Saint-Fra1 ec les Sauvages de la Chaudière 
y transportés en 1700-beaucoup d'Abénaquis 
étaient demeurés dans le haut des rivières Chau- 
dière et Androscoggin et que leur principale rési- 
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vières de la Nouvelle-Angleterre. Ces derniers, 
craignant la nostalgie du pays abandonné, n'o- 
saient 6migrer en Canada. Ils étaient tous visi- 
tés par le même missionnaire. 

C'est en 1696, en effet, que le Père Sébastien 
Rasles réunit à Nurantsuak,-c'est le nom d'une 
tribu: ceux qui voyagent par eau, que les Anglais 
dénommèrent Norridgewock,-les Abénaquis de- 
meurés sur la Kénébec, malgré l'&migration de 
leurs frères au Canada. Sur l'ancien site de la 
mission de l'Assomption, desservie cinquante ans 
auparavant par le P. Drouillettes, il y bâtit une 
église avec deux petites chapelles, dont l'une dé- 
diée à la Très-Sainte-Vierge et  l'autre à l'Ange- 
Gardien. Y tenant résidence, il rayonnait entre- 
temps, visitant les autres groupes de Sauvages 
demeurés sur les rivières et les lacs environnants. 
C'est ainsi qu'il fit la mission sur le lac Mégantic 
de 1700 à 1708. 

Le nous 
 es uns 

M i .  

Il se pose tout naturellement une importante ques- 
tion à notre esprit: Où donc était fixée la mission 
de Lac Mégantic, en quel endroit précis, sur le 
lac? Nous entrons dans le domaine des conjec- 
tures puisqc ne troi !en de précis sur 
ce sujet. 1 opinen le lac des Arai- 
gnées. En  enet, le major qui fit partie de 
I'expéridion Arnold en 1775, parle d'un arrêt que 
firent les troupes "sur le bord de ce lac Nepress- 
c'est ainsi qu'il désigne le lac des Araignées-à un 
endroit où les Sauvages avaient d6jà érigé une 
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cabane". C journal. 
S'agit-il d'ur ; de plu- 
sieurs ? S'agit-il d'une construction reccnte ou 
d'une ruine de 1700 ? Impossible de le déterminer. 
D'aucuns répètent que des outils e t  autres effets 
furen. :nfouis dans la 
terre. usage chez les 
Sauvages uu  ues ariiiea ues suldats d'Arnold? 
Ceux qui les trouvèrent n'y portèrent pas une 
grande attention, ce qui aurait pu pourtant rnet- 
tre les connaisseurs sur une bonne voie tout com- 
me la découverte de grandes pierres rangées en 
ordre indique la présence d'un cimetière abéna- 
quis. 
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D'autres, et  c'est le plus grand nombre, ont 
toujours fixé la mission de M6gantic ii la tête du 
lac, en cet endroit connu plus tard sous le nom de 
Lourdes. Et les raisons invoquées sont plutôt 
des explications clémontrant le bi lé de la 
chose. Ainsi ces Sauvages ne t r a ~  it guère, 
vivant surtout du produit de la pCche. En  con- 
séquence, ils devaient se fiser sur les lacs ou riviè- 
res, aux endroits les plus poissonneux. Or il est 
démontr6 qi c fi!ié~nntic est très poisson- 
neux à la clt piviére Arnold, c'est-5,- 
dire 51. sa tCtc 
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tiennent les poissons. Et comme les poissons sé- 
journaient surtout à la tête du lac, c'est ce der- 
nier endroit qui devait être ainsi désigné par le 
nom en même temps que le lieu de la résidence. 

Enfin, durant la saison froide, les Sauvages vi- 
vaient de leurs grandes chasses. Or, le chevreuil, 
l'orignal et  même le caribou étaient les fa.miliers 
des ravins et coulées de la rivière Arnold. E t  
même beaucoup plus tard les premiers colons tuè- 
rent quantité de ces aniniaux en cet endroit. Les 
Sauvages habiles et  prévoyants avaient dQ en te- 
nir compte dans la fixat,ion de leur bourgade. 

Quel était ce Père Rasles qui fit la mission de 
Mégailtic pendant huit ans? Un grand apatre 
d'abord et  un nom denieuré célèbre dans 1'His- 
toire. Arrivé au C ~ n a d a  en 1689, il étudia la 
langue abénaquise pendant quelques temps à 
Saint-Joseph de Sillery, puis fut envoyé par ses 
supérieurs dans les missions de l'ouest. Pen- 
dant six années il ne cessa de voyager avec des 
Sauvages, depuis l'Océan jusqu'au Mississipi. 
Ayant réuni les Abénaquis sur la Kénébec, à 
Norridgemock, il y vécut paisiblement pendant 
vingt-un ans, faisant un ministère fructueux et 
étant très aimé de ses Sauvages. Mais en l'an- 
née 17 17, le Gouvernement du Massi~chussetts, 
convaincu qu'il ne pouvait compter sur l'appui 
des Abénaquis tant qu'ils seraient catholiques, 
tenta d'établir parmi eux une mission protestante. 
Effort vain, le pauvre ministre protestant ne réus- 
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gantic porteront toujours l'empreinte bénite de 
ses ge Les échos multiples des super- 
bes m lonnantes ont redit avec allé- 
gresse ses cnants pieux. Les grands arbres de la 
forêt, joignant leurs bras séculaires, ont formé avec 
le ciel étincellant du Canada, une double voQte 
au-dessus du front radieux de ce ministre des au- 
tels offrant dc tins saintes l'Hostie sans tache 
au Dieu de é. Oh! qu'il fait bon à un 
cœur catholique de songer qu'à plus de deux siè- 
cles de distance, les regards et la grâce de Dieu 
étaient attirés sur cette belle région de Mé~antic  
par les communes supplications et les : 3 

prières de l'enfant des bois et de son bie r 
l'infatigable missionnaire de la CompaslllG ~e 
Jésus". 
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Vers 1708, A I .  de Vaudreuil, gouverneur de la 
Nouvelle-France, résolut de réunir ces Abénaquis 
de Lac Mégantic sur le fleuve, plus précisément 
sur la rivière Bécancourt-rivière qui fait beau- 
coup de détours-afin d'y former, comme à Saint- 
François de Pierreville, une digue contre les Iro- 
quois. Pour mener à bonne fin ce projet, il s'en- 
tendit avec le Baron de Portneuf, seigneur de Bé- 
cancourt., qui consentit h &der, ou plutôt nrêter 
une partie de son domaine. L'acte fut p r 
devant Daniel Normandin, notaire royal t 
h Champlain, et porte les signatures du baron de 
Portneiif, d'une part, et du Père S 3 ,  

d'autre part. De ce jour, les Ab4 L- 

rent des bords du Lac Alégantic. 
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Quel était le nom de la mission de Lac Mégan- 
tic ? Probablement celui de Saint-François- 
Xavier. Nous remarquons, en effet, que ces Abé- 
naquis transportant le lieu de leur village, gar- 
daient ordinairement le nom du patron qui avait 
été donné h la mission par les Pères. C'est ainsi 
que la mission de la rivière Chaudière, transportée 
sur la rivière Saint-François en 1700, demeura 
sous le même vocable de Saint-François de Sales, 
bien que la rivière elle-meme portfit le nom de 
Saint-François-Xavier qu'elle reçut du Père Le- 
jeune en 1634. Or la mission de Bécancourt prit 
le nom de Saint-François-Xavier transporté pro- 
bablement de Lac ~Mégailtic. 

Uri autre point important est de connaît.re le 
chiffre approsimatif de la popiilation de la mission 
dc PIitgnntic. Nous en poiivons concevoir une 
idée par le fait que ces Sauvages 6t2ient au nom- 
bre de cinq cents lors de leur établissement à Bé- 
caricourt et comine B peu 1 x 2 ~  tous venaient de 
Lac Rtégantic c'est dire qile ce devait etre là le 
chiffre cle leur population. 

L ~ S  Abénaquis de Lac P~IGgantic ne furent pas 
très heureux dans leur nouveau domaine de Bé- 
cancourt. Le Baron de Portneuf, il est vrai, fut 
un véritable père pour eus. Ne s'en tenant pas A 
la lettre du contrat pass3 avec eux, il les laissa 
s'établir sur l'île Montesson. Son successeur, 
précisément ce Monsieur de Montesson, les en 
délogea. A différentes reprises, les Abénaquis se 
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Enfin, il c 3c l'abb6 Mau- 
rault, que cl( émigrés ail Ca- 
nada, ceux de Becancourt, issus ae Lac R~Iégantic, 
fureni leur sa de tou- 
tes B mçois, use des 
unions et ma,riages aux ramilles Gil~, les véritables 
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CHAPITRE IV 

LE PASSAGE D'ARNOLD, A LAC 
MRGANTIC, EN 1; 

SOMMAIRE: - Invasion d u  Canada par l e s  Américains e n  1775 
- Schuyler vient par le Richelieu - Arnold par l e  Lac Mégan- 
t ic  - Satigan - Retraite d e  Roger Enos - Premier campe- 
m e n t  à Mégantic le 30 octobre 1775 - Deuxième campe- 
m e n t  le 31 - Misères indicibles - Le siège de Québec - 
Magasin d e  provisions à Lac Mégantic. 

Xous sommes en l'année 1774. L'Angleterre, 
quelque peu affaiblie par les guerres récentes sou- 
tenues en Europc et sur le continent américain, 
veut refaire rapidement ses forces et surtout re- 
constituer son trésor. Elle décrète tout d'abord 
l'impôt du timbre sur tout contrat ou testament; 
puis elle impose des droits sur le verre, le plomb, 
k thé et le papier. Les colons américains et prin- 
cipalement les Bostonnais manifestent leur mé- 
contentement en brûlant en effigie les ministres 
de Londres et en saccageant les bureaux des doua- 
nes. La Grande-Bretagne, afin de s'assurer le 
concours de tous les Canadiens, advenant une 
guerre avec les Etats du Sud, passa l'Acte de 
Québ laissait A nos ancêtres leurs 
droit2 ;é, de langue et de religion. 
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Les Etats américains, imbus de puritanisme et de 
protestantisme, protestent encore avec vigueur 
contre cet acte de générosité forcée de la part de 
l'Angleterre vis-à-vis de vaincus. Ce fut là leur 
grand malheur. Quand Georges Washington, au 
nom du Congrès de Philadelphie, adressera aux 

~diens une pressente invitation de se joindre 
x, la récente pr~t~estation sera encore dans 

tout< iémoires et le clergé, t en tête, 
donn rertement le conseil df ~ r e r  lieu- 
tre dans la lutte qui s'engageait. 
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irigerait vers Québec en passant p: .c 
nplain et le Richelieu. Le colonel d 

uevait le rejoindre en suivant la Kénéteti CI, la 
Chaudière. En fin d'août, tous les préparatifs 
étaient faits. Schuyler se rend à 1'Ile-aux-Noix 
où il transmet le ndement au brigadier- 
général Montgomer lui-ci n'éprouve aucune 
peine à s'emparer aes anciens forts sur le Riche- 
lieu, era, Pointe-à-la-Chevelure, Saint-Jean 
et Cl ; puis continuant sa marche victorieu- 
"0 ~ r s  ~vlontréal, il s'empare de la. vilIe et fait le 
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troupes de ce côté. Ces hommes s'arrêtèrent à 
Satigan, plus précisément à dix arpents de l'église 
actuelle de Saint-François de Beauce, oil ils com- 
mencèrent la construction d'un fort. Mais le 
Gouverneur, voyant les succès r é~é tés  de Mont- 
gomery jusqu'à Montréal rmée de 
Prescott entre les mains de lela sans 
délai à Québec les troupes de Satlraii. 
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E t  pendar ce temps que Arnold ? 
C'est cette exPeuliiion qui nous iriierease davan- 
tage et que nous voudrions suivre pas à pas. 
Partie de Cambridge, près de Boston, le 13 sep- 
tembre 1775, son armée comptait 1100 hommes. 
Aux troupes régulières dis Massachusetts, du 
Rhode-Island et du Connecticut, s'étaient jointes 
trois compagnies de 75 carabiniers: la compagnie 
du capitaine Daniel Morgan, de la Virginie, et 
les deux compagnies des capitaines William Hen- 
dricks et  Matthew , de l a  sylvanie . 
Les autres officiers ( les lieu -colonels 
Green et Enos, les majors Aeig et  lirsgelow. Mon- 

~r 200 canots, suivit la rivière 
bec jusqu'au ( s rivière Dead, 

pour atteindre la hauteur aes terres. Ce trajet 
avait été long et  l'on était déj% au 27 octobre. 
Les froids s'annonçaient. Le colonel Arnold, 
laissant le commandement au lieutenant-colonel 
Roger Enos, avait pris les devants avec un groupe 
de dix-sept éclaireurs, dont le fameux soldat 
Archibald St ms le but de trouver une rou- 
te à l'armée )yen d'entailles faites aux ar- 
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bres. On i osait à faire 1 1 portage 
entre ces ri lu  Maine et  lt e Arnold, 
quand un messager provenant du groupe des éclai- 
reurs remit une lettre au colonel Green. Arnold 
avait exploré la route à suivre et  recommandait 
aux lieutenants de l'armée de ne faire transpor- 
ter que les embarquations nécessaires aux mala- 
des et aux provisions. "Car dans la suite, disait- 
il, 1': terre que 
Par 2 t  Smith 
suivirent ce conseil et s en  re~icitèrent; mais le 

Iorgan s'y ref :ette détermina- 
: transporter to iens fut extrême- 

ment mauvaise et ses hommes ne se remirent pas 
des souffrances qu'ils endurèrent durant ce por- 
tage. "Enfin on toucha la petite rivière qui 
conduit au grand lac Ammeguntick autrement 
dit Bassin de la Chaudière. Après avoir suivi 
cette rivière sur un parcours de trois milles on 
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chemin avec 500 hommes, emportant tous les ma- 
lades et les provisions. Ainsi ceux qui avaient 
pris les devants se trouvaient réduits pres- 
qu'à la disette. Un lieutenant d'Hendricks, Mc- 
Cleland, ayant contracté sur la rivière Dead un 
rhume qui dégénérait en pneumonie, se sentait de 
plus en plus épuisé. Le 29 octobre on fit la dis- 
tribution de la farine qui restait. Chacun en 
reçut quatre chopines: maigre pitance pour les 
cent milles qui restaient à faire. On n'exigea 
plus la discipline du rang. Que chacun trouve 
moyen de sauver sa vie au meilleur de ses forces. 

Arnold, très soucieux de conserver tous ses hom- 
mes, avait envoyé un messager avec une seconde 
lettre datée du 27 octobre et prévenant les trou- 
pes du danger qu'elles couraient d'entrer dans 
des marais très embarrassés. "Sortant du grand 
portage, disait-il, dirigez-vous à droite par le 
nord-est. Environ six milles de marche vous 
amèneront au lac. Ne suivez pas le ruisseau 
pour aucune considération. Vous devez tous 
prendre le côté est des eaux". Si nous interpré- 
tons bien ce texte les troupes, en laissant le grand 
portage, devaient toujours avancer par la droite 
sans cependant dépasser la tête du lac, afin de 
suivre celui-ci par la rive est. Mais l'important 
était d'éviter les marais et autres petits lacs qui 
entourent le grand lac. Soit égarement, soit 
précipitation, on s'engagea précisément dans les 
marais qu'il fallait éviter. E t  le 29 au soir une 
partie de l'armée campait au lac des Araignées. 



la vie E 
iire plu 
6 par 

e dernic 
rière-du 
- - - l  c -1. - 

e quani 
irent. dé 

jour. 
----- 

èrent v 
Mais i 

- A > - - - A  

iauve. 
.s avan 
1 1  

i que N 
i noyé 

4 1 

les bateaux se brisèr s provi- 
sions furent perdue; Cleland 
avait Mais il était impossible de le 
condu t. Il fut abandonné et  re- 
trouvl les nommes d'Henry. Ceux-ci ap- 
prirent de lu: erdu huit hom- 
mes, dont ur 3 d'épuisement. 
On passa outre er; aans i.apres-midi du 4 novem- 
bre, c 5e travc la nage 
la Rit Seorges. Id avait 
accumule aans 1- enaroir; pourvu d'ha~ir;ar.ions, une 
grand tité de bœuf et de pommes de terre 
qui f u  ~vorés en quelques instants. 

mari qi 
lu lac h 
la--- - 

*ent sur des pit 
lieuten: 

. . 

Eorgan , 

et sept 
1 9  

avait pc 
t.ombé~ 
3 S .  

mes, le 
ant Mc 

. . 

:rsait à 
Arno 

1 ' i  i .  

rages fu  
. n ~ - r v .  

ement 
n - - : - ~ -  

ivant e 
1 expira 
---a-- - 

rt le ra 
, son a 
-----A- 

menèrei 
trrivée. 
1 1- Pm-. 

n t  le t i  

Ces S; 
_1- 

Deux S a u ~  envoyés 
au secours de lvlubleloriu reow ou nopiue. Ils Ie 

roisième 
auvages 

rappurliere~~~ ttvu~r re~luoii~re la, I ~ I L L I I I ~  ue  Warner 
et son 3si a ent usqu'au 
dela d r les pri, prendre 
dans leur eiriuorquoiroii. Mais ceux-ci ayant 
reçu l'ordre de faire diligence s'y refusèrent. 
Warner s'appuya. à un arbre décidé d'y mourir. 
Sa femme saisit son fusil et alla rejoindre l'armée. 

rait réut 
G. Elle 
.-A:-- 
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tatant que ses munitions surtout la poudre avaient 
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leur endurance et leur distribua des uniformes 
neufs pillés dans les magasins militaires de Mont- 
réal. Les deux armées réunies comptaient 1200 
hommes. 

L'Histoire GénBrale du Canada nous apprend 
que Québec fut attaquée dans la nuit du 30 au 31 
décembre 1775. Mais le colonel Chabot, un Ca- 
nadien, fit une si vigoureuse résistance avec ses 
volontaires que Montgomery fut tué dès cette 
première attaque avec ses deux aides de camps. 
Arnold le remplaça au commandement et reçut 
au printemps des renforts commandés par le gé- 
néral Thomas. Malheureusement, aux premiers 
jours de mai, un beau midi, une Aotte anglaise 
forte de 9000 hommes, parut dans la rade de 
Québec. Arnold, qui était à table, abandonna 
tout, artillerie, bagages, munitions, malades.. . 
et dîner tel que servi. Lcs pertes subies par les 
Américains h Qudhec furent de 100 hommcs tués 
ou blessés et 426 prisonniers de guerre. Arnold 
retoiirn~ en son pays par la vallée du Saint- 
Laui Saint-Jean, pu là par le 
Rich 
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D'aucuns dent qu'il y eu un magasin de 
provisions i ,e du lac Mégantic ou au lac 
des AraignB~~. "11 a pu trouver, en effet, dans 
ces endroits des pièces d'artillerie légare ou autres. 
Mais ce fait ne vient que confirmer le passage des 
troupes. Le magasin de provisions fut plut& 
au Grand-Portage. E t  celui-ci &ait à la hauteur 
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Arnold. Ce portage comptait au moins cinq 
milles. Le 13 octobre, Arnold écrivait ceci: "J'ai 
ordonné au commissaire-le colonel Farnsworth- 
d'engager des hommes habit et d'ex- 
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restée .rière, afin d'assurer I ?traitey'. 
Le lei 1, 14 octobre, il renou i recom- 
mand "Je vous ai mandé sur cette route 
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et d'engager à cette fin des au fait 
de l'équipement. Dans la crainte que mon pre- 
mier messagl rois qu'il est à 
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cond lieu, la crainte qu'il avait d'échouer dans 
son entreprise et sa quasi-certitude de revenir par 
le même chemin. En troisième lieu, l'ignorance 
complète dans laquelle il se trouvait de la retraite 
prématurée du colonel Enos avec la plus grande 
partie des provisions. E t  qu'enfin, il n'y eu ja- 
mais de provisions à Mégantic et  que toutes cel- 
les qui furent transportées au Grand-Portage fu- 
rent complètement inutiles, puisque Arnold re- 
tourna par un tout autre chemin. 

Nous devons admirer vraiment le courage de 
ces soldats, leur esprit de discipline et d'enduran- 
ce au milieu des affreuses misères qu'ils eurent à 
affronter dans notre région. Mais nous ne pou- 
vons aucunement les plaindre quand nous son- 
geons qu'ils étaient 'tes descendants de ceux qui 
assassinèrent le Père Rasles à Norridgwock et s'en 
réjouirent. Dieu leur fit payer leur acte de bar- 
barie au même endroit ou à peu près. Ensuite 
nous sommes surpris qu'Arnold n'ait pas demandé 
quelques Sauvages pour le conduire vers Québec. 
Tout le long de la Chaudière iI y avait des sen- 
tiers fort avantageux et que les Sauvages con- 
naissaient parfaitement. 

C'est ainsi que se termina cette expedition du 
colonel Arnold dont la région garde le souvenir 
par la rivière qui porte son nom. 
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CHAPITRE V 

DIVISIONS ET CONCESSIONS DES 
CANTONS 

SOMMAIRE: - Proclamation de 1792 - Premier syathme de 
concassions - Réserve de la Couronne et du clergé angli- 
can - Concessions des cantons de Aylesbury, Ditchland, 
Clinton, Marston - Difficultés et rappel de Prescott - Nou- 
velles concessions par le Comité des Terres - Finlay et 
Ryland - Silkirk et les montagnards écossais - British 
American Land Company. 

Nous voici maintenant arrivés à l'époque de la 
division des cantons et  de leur concession. L'ar- 
Per 
sui 

,. 
ça d'ab 
divisior 

1 

ord les 
i et cha 

limites 

ioins d' 
:S. Dei 

L A V U  IU 

des cal 
ces cal 

-1. 

ntons, 1 eurs lig 
itons dl evait cc 

,- 

itage des Cantons de l'Est fut commencé à la 
te de la proclamation du Lieiitenant-Gouverneur 
Alured Clarck, BrnarLn ln 7 mai 1792. On 
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prenare au moins aix miiles carres en superncie, 
à n obstacles fournis par les lacs ou monta- 
gne 3 noms anglais furent donnés à tous les 
cantons, noms qui existent encore et dans l'uni- 
que but d'attirer ici les United Empire Loyalistes, 
demeurés fidèles à la Couronne Britannique dans 
les récentes révoltes des Etats americains. E t  
même les vieux noms français des comtés de Ni- 
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En feuilleta e anglais nous 
retrouvons to ncession inau- 
guré en 1797 apres la passarion ae l'Acte Consti- 
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un canton ou un dem n à une société formée 
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d'autres coupaient et enlevaient une grande quan- 
tité du plus beau bois de construction, particuliè- 
rement dans les endroits situés le long des rivié- 
ES". Nous avons là les ancêtres de nos "squat- 
ters" et de nos fortes compagnies d'aujourd'hui. 

Il ne faut pas oublier que la concession d'un 
canton comportait toujours une réserve de deux- 
septièmes pour la Couronne et  le clergé anglican. 
Le Gouvernement contrôla ces réserves jusqu'en 
1816; puis de cette année jusqu'en 1840, 1'Eglise 
Anglicane en voie d'établissement contrôla elle- 
même ses biens. Enfin, en 1840, le Gouverne- 
ment s'accorda humblement le droit d'en dispo- 
ser; en 1854, le produit de ces réserves forma le 
Fonds Municipal du Bas-Canada. 

Ces préliminaires étant posées, nous entrons 
dans la division et la concession des cantons qui 
entourent le lac Mégantic. Le plus ancien est 
sans contredit celui d'Aylesbury, s'étendant sur 
dix milles carrés à la tête di1 lac, cbté est, et des- 
cendant jusqu'au lac Mekanekamac. Ce can- 
ton fut octroyé à Colbe Chamberland en 1792, 
l'année même de la proclamation de Sir Alured 
Clarck. N'ayant pas été occupé par son proprié- 
taire, il fut de nouveau demandé par Bue1 Hitch- 
cock le 15 décembre 1796, laquelle demande fut 
renvoyée. Dans la suite ce canton est disparu 
de la carte et le lac Makanakamac est devenu le 
lac des Araignées. 
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Exécutif et le juge en chef Osgoode comme prési- 
dent. Ce comité fit rapport le 30 juillet 1801. 
Des c o n c e ~ ~ i n n ~  f n i t ~ ~  depuis 1792, les unes 
étai t d'autres 
enfi r drôle de 
l'affaire ru t  la mctniere ae recompenser pour ce 
travail les membres du comité par des conces- 
sions nouvelles et spéciales, autre sujet de troubles 
au cours dt le juge en chef Osgoode fut rap- 
pelé à son Angleterre. 

Nous avons pu considérer (1) des copies au- 
thentiques provenant des archives, de toutes 
les pétitions et  concessions faites des cantons 
qui nous i vnt. A la lecture de ces piè- 
ces nous d Ins que William Vandervelden 
était l'assistant de l'arpenteur en chef Samuel 
Holland et bendant la maladie de celui-ci, 
Vanderveld ipara, pour les membres du 
Comité des terres, la liste des cantons arpen- 
tés. E t  c'est en récompense de ce travail que le 
Gouverneur lui fit octroyer une grande partie de 
Marston. Holland mourut en décembre 
1801 avant connaître sa propre récompense. 
Mais sa, V ~ U V G ,  J a r i e  Rollette, obtint un auart 
du canton de Kingsey en 36- 
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11500 &cres dans Clinton, ,, mai 18,". 

'outes c es sont signées 

E t  c'et 
erick, ( . . A  

1 des dc 

;t pr6cii 
lui obti 
ns 

EUX noms 

(1) GrAce B l'obligeance de M. J. E. Letell 
B Ottawa. 

ier, d6puti 1 de Comp ton 







bre du 
i assidi: 

eterre 1 
ode cor 

en Cha 
contreb 
J:..-- 

directe1 
par or 

, , . . L ,  

des ter: 
eçut le 

suivants: Hilgh Finlay et  Witsius Ryland. Le 
premier fut conseiller législatif puis conseiller exé- 
cutif; en 1794 il s'opposa au mode de lotissement 

- des réserves du clergé et de la Couronne dans la 
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On s'aperçut bientôt qui manière de con- 
céder des cantons à de panas  propriétaires n'a- 
bout is à leu] gation, ni à leu ?- 

ment 1 1810, Silkirk, par sc 9, 

détermina quelques montagnards écossai, , ,,,i- 
grer au Canada. Mais un grand ( ! s'offrait 
à l'établissement de ces derniers d mise aux 
enchères des portions encore vacantes des can- 
tons arpentés. Ces Ecossais, malgré toute leur 
bonne volonté, ayant quitté 1'Ecosse sans le sou, 
ne pouvaient être ici des enchérisseurs sérieux. 
Dès 1790, des Loyalistes américains traversaient 
prudemment le 45' avec des velléités de s'établir 
en Canada; mais ce mouv srdé par 
la guerre de 1812, où de E ses trois 
cents Canadiens fit mordre la poussière - - * -  '2s 
bordr rivière Châteauguay, à l'a e 
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Lord Goderich, le 12 octobre 1831, "qu'une po- 
pulation de 500,000 âmes poirvait être facilement 
ajout& à ce qui existait déjà dans cette partie du 
pays". Ces renseignements contribuèrent h for- 
mer à Londres une puissante association: la Bri- 
tish-Arricrican Land Company, qui à son tour 
accapara 500,000 âcres des plus belles terres de la 
Province à des prix ridicules. Ses efforts se 
concentrèrent sur le commerce du bois le long des 
rivières. Les premiers essais de colonisa.tion sont 
donc attribuables $ des particuliers. Ce ne fu- 
rent que deç tentatives, car l'isolement dans le- 
quel se trouvaient ces premiers colons, leur fit 
renoncer à leur projet d'établissement. Des co- 
lons anglais partirent pour l'ouest et les canadiens- 
français émigrérent aux Etats-Unis. Une route 
avait été tracée de Québec à Boston passant par 
Sherbrooke. Mais la région de Mégantic était S 
plus de soixante milles de cette route. Les grands 
concessionnaires ne sentaient pas l'utilité pour 
eux d'aider le colon dans l'ouverture des chemins. 
Cependant, vers 1850, iine loi fut passée en vertu 
de laquelle tous les propriétaires furent tenus de 
contribuer au pro rata de In valeur de leurs terres 
à toutes les dépenses de ce genre. C'est alors 
que se formeront les premières municipalités et 
que Mégantic connaîtra ses pionniers. 






